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			Préface

			 

			 

			 

			Rien ne présageait ma rencontre avec Florent Namêche, et pourtant, tout était probablement écrit. Comme mon dernier roman « Les Oubliés de Fondraille », en 2015, que je dédicaçais à Amélie-les-Bains : un lecteur un auteur, une première rencontre informelle, puis plus rien. 

			Un mois plus tard, nous nous retrouvions, cette fois à Font-Romeu. L’auteur croise le Naturopathe, nous parlons de nos passions, et Florent me dit souhaiter écrire sa biographie. Cette fois nous échangeons nos coordonnées pour correspondre. 

			 

			Les voies du Seigneur sont impénétrables, dit-on, mais les voix que nous entendons parfois sont bien réelles. Une semaine après notre conversation, une petite voix me réveille en pleine nuit. J’éclaire ma lampe de chevet, personne, je suis seul. J’éteins, je ferme les yeux, croyant avoir rêvé. Mais non, la petite voix revient et me répète ce que j’avais bien entendu quelques minutes auparavant « pourquoi n’écrirais-tu pas son histoire ? ». Après un court dialogue, « réfléchis bien et rendors-toi. ».

			 

			Durant trois jours j’ai réfléchi, avant de me rendre à l’évidence, je devais contacter Florent. À son tour, il prendra quelques jours de réflexion, pour me donner son accord. Au fil de nos conversations, et de la mise en page de ce témoignage, nous avons pu constater un nombre important de similitudes dans nos parcours de vie. 

			Même si j’ai l’âge d’être son père, même si je ne possède pas ses dons, mon vécu corrobore bon nombre de ses dires. 

			Les voix que nous percevons, la même approche de la nature, le respect des autres et de leur vie… 

			Les dix commandements que tout naturellement nous appliquons, même si de mon côté, la croyance en Dieu s’arrête à ce que j’ai vécu, lors d’un grave accident de la route. Expérience de mort imminente, ou plus simplement voyage éclair dans l’au-delà, avec un retour brutal sur terre, et des mois de rééducation…

			 

			Aujourd’hui, avec le recul du temps, j’apprends à savoir ce que je ne savais pas, ce qui m’incite à vous dire « sortez de votre train-train quotidien, cherchez encore et toujours ce que vous ne savez pas. C’est fou ce que l’on peut apprendre des autres en s’ouvrant au monde qui nous entoure. ».

			 

			Florent Namêche partage avec humilité son parcours de vie, parcours qui par moments, plus ou moins courts, pourra ressembler au chemin que chacun d’entre nous peut avoir suivi. Il nous propose quelques clefs, quelques pistes, pour nous permettre de sortir de notre bulle de confort, de notre prison de verre où nous nous enfermons, où nous nous refermons, face au boulot-métro-dodo… 

			 

			Nous sommes en quête de bien-être, de bonheur, mais nous fermons les yeux sur les choses simples de la vie, le spectacle naturel sans cesse renouvelé qui s’ouvre tous les jours à nos yeux ou à notre cœur.

			 

			Acceptons de casser notre bulle, ouvrons-nous aux autres, à la nature, au monde, retrouvons et apprenons ce que nous ne savons pas, cherchons avec lui les clefs qui nous manquent !

			 

			 

			Gérald Moutet

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			citation

			 

			 

			 

			Le plus important ce n’est pas ce que l’on est, 

			mais ce que l’on transmet !

			 

			 

			Hier était le passé, demain sera l’avenir, 

			vivons simplement le présent d’aujourd’hui ! 

			 

			Gérald Moutet
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			Présentation

			 

			Je suis né le 26 juin 1975, à Reims, sous le signe du cancer. Aîné d’une fratrie de cinq enfants, je suis venu au monde avec la particularité d’être « Bleu ». 

			Oui, je suis né bleu, comme le ciel ou la mer qui ouvre les horizons, et qui me lie déjà au rêve, à la sagesse, et à la méditation. 

			Cette anomalie, c’est le signe avant-coureur de l’écho de la vie, des découvertes, y compris celle de moi-même. 

			 

			Finalement, j’aime ce bleu, symbole de vérité, comme l’eau limpide qui ne peut rien cacher. Il me donne foi, confiance, calme et bonté. Depuis, au plus profond de moi, telle une empreinte indélébile, ce bleu trace le besoin de me connaître pour trouver ma voie, et atteindre mes objectifs. 

			 

			Si médicalement ma mère n’a pas obtenu de réponse, j’eus droit immédiatement à l’injection d’un contrepoison. 

			Ma couleur de peau retrouvée, et ma vie hors de danger, je pouvais dès lors entrer dans le monde, comme tout un chacun. Plus tard, seulement plus tard, je me poserai la question « Comment savoir ce que je ne sais pas ? » 

			 

			Et surtout, pourquoi suis-je né bleu ? 

			 

			Les médecins ayant éludé la question, je me penche alors vers le surnaturel… Et si lors de ma précédente vie, j’étais mort empoisonné ? Je reviendrai plus loin dans mon récit sur cette hypothèse, pour vous dévoiler le pourquoi…

			 

			 

		

	
		
			Ma petite enfance

			 

			 

			 

			 

			Nous habitons à Reims ; mon père Jean, cadre commercial dans la grande distribution, maman Nelly, fonctionnaire, disposent au 43 rue de Magneux d’une belle maison de ville avec un jardin. Jardin où je tente mes premiers pas et où surtout j’apprends à découvrir la nature. 

			 

			Mes plus lointains souvenirs, c’est avec ma grand-mère Marie-Louise que je les ai. Je passe beaucoup de temps auprès d’elle, ce ne sont que moments très doux de bonheur, d’amour et de partage. Mes autres grands-parents, Roger et Henriette, me permettaient de rêver au travers de leurs voyages. 

			Roger, passionné par l’Égypte, organisait des soirées photos. Il réalisait des montages audio qu’il projetait dans le salon de leur maison, pour que nous partagions avec eux la magie de ce pays. Henriette était artiste peintre : enfant, je ne me lassais pas de la regarder peindre ; également musicienne, elle jouait à merveille du violon. 

			 

			Chaque jour que Dieu fait, avec ma grand-mère Marie-Louise nous allons à la messe, même si à l’époque je ne suis pas fan de religion.

			Afin que l’enfant puisse s’émerveiller, l’adulte doit trouver la pédagogie pour le guider dans la prière, l’amour, et le respect de son prochain. La religion a peu d’importance, seuls comptent les dix commandements. Commandements présents dans presque toutes les croyances...

			Tous ces moments de partage m’ont beaucoup apporté tout au long de ma vie, ils m’aident encore aujourd’hui. 

			 

			Mon frère Jean-Baptiste naîtra un an et demi après moi ; nous développerons une grande complicité doublée d’une multitude de bêtises, durant notre enfance. 

			Enfance que je qualifierai d’heureuse : entre mes parents, grands-parents, école maternelle et mon jeune frère, je suis comme tous les gamins « Heureux ». 

			 

			Ce mot reviendra souvent au cours de ma vie, il marquera également mon cursus scolaire à l’école primaire. 

			 

			 

			 

		

	
		
			Élève heureux de vivre ! 

			 

			 

			 

			 

			L’école primaire, partie intégrante du groupe scolaire Jeanne d’Arc, ne gravera pas dans ma mémoire de souvenirs, autres que banals. Banals, car j’aimais déjà tellement la vie, que je fus rapidement catalogué d’élève turbulent. 

			C’est bien connu, en classe, on apprécie peu les élèves turbulents. 

			 

			On ne se pose pas la question de savoir pourquoi il est turbulent, mais plutôt, comment s’affranchir d’un élève turbulent ? 

			Je lis encore, sur mes bulletins de notes, cette drôle de remarque dans les annotations, « Élève heureux de vivre ! ». 

			Pour mes enseignants, quel problème ! 

			 

			Je n’ai jamais compris pourquoi, lorsqu’un enfant est heureux de vivre, on l’emmerde ! J’étais un gosse joyeux, content d’aller à l’école, mais ce trublion, eux ne l’acceptaient pas. 

			J’étais content, je savais qu’en arrivant en classe, je me poserais sur mon siège pour y rêvasser ! 

			 

			Car, voyez-vous, je n’ai toujours pas saisi ce qu’un enfant fait à l’école… surtout aujourd’hui, avec Internet, et tous les moyens de communication et d’accès aux savoirs dont nous disposons. 

			En 1987, lors d’une sortie scolaire à la Cité des Sciences, nous avions eu comme intervenant, un ingénieur fort compétent, qui nous avait révélé « Les enfants, en l’an 2000, on n’aura plus besoin de travailler ». 

			 

			Je vous laisse imaginer l’impact dans ma tête d’enfant ! 

			Cette phrase résonnait, et je me suis aussitôt dit, « mais c’est génial, c’est extraordinaire ! ». Je partageais mon enthousiasme avec ma maîtresse, en lui faisant part de ma réflexion « à quoi cela sert-il alors d’étudier ? ». 

			Pour toute réponse, une bonne engueulade et des heures de colle...

			 

			Cette première tranche scolaire me vaut pas mal de déconvenues, j’y double mon CE2. J’y récolte aussi les foudres d’une bonne sœur à qui j’ai cru bon de transmettre une blague entendue à la radio, sur RTL, « Aux grosses têtes », vous vous rappelez cette émission de Philippe Bouvard ? 

			Fier de moi, je lui demande si elle connaît la différence entre une jeune bonne Sœur et une vieille bonne Sœur ; réponse négative, alors d’un air radieux, je lui livre la solution « une jeune sœur est folle de messe, son aînée est molle de fesses ! ». 

			Sanction immédiate, exclusion pour une journée… 

			 

			Je déjeune également à la cantine où je fais partie d’une table exemplaire. La dame de cantine, en charge de nous surveiller, veille à ce que nous mangions tout. Elle prend plaisir à donner notre table en exemple : assiettes vides, table propre, jamais de restes… jusqu’au jour où les tiroirs de notre table ont débordé de la nourriture que nous y dissimulions. 

			L’exemple, pour les autres enfants, fut un savon magistral, suivi en prime de travaux d’intérêt général. 

			Ma joie de vivre ne s’éteint pas pour autant ! 

			Notre plus grand bonheur, avec mon frère Jean-Baptiste, c’est de nous retrouver en pleine nature. Mon père disposait d’un vaste terrain, avec des bois et un étang au beau milieu. Ainsi, dès que nous le pouvions, nous allions construire des cabanes, creuser la terre, pêcher des grenouilles, des têtards... 

			 

			Tout devenait extraordinaire, nous étions au contact de la nature. Cette nature merveilleuse, berçant notre enfance, nous offrait une vie enjouée, drôle, rigolote, en un mot « Heureuse » ! 

			 

			Nous ne manquions de rien ; Papa, fan de Coluche, qu’il écoutait en boucle ; Maman préférait la musique classique, Jacques Brel et George Brassens… nous avions même la télévision en couleur ! Et enfin, mon deuxième frère, Sylvain, né sept ans plus tard, jour pour jour après moi, un 26 juin. Tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes. 

			 

			Oui mais, alors que rien ne nous laissait présager une mauvaise nouvelle, un mercredi, ma mère vint me voir dans ma chambre. Je ne m’explique pas pourquoi ce jour-là, au moment où elle ouvre la porte, je sais déjà ce qu’elle va m’annoncer. 

			 

			Avant même qu’elle n’ouvre la bouche, je lui dis, « tu vas divorcer. » 

			 

			Premier signe avant-coureur de médiumnité ? 

			Dans la famille, nous possédons quelques dons, aux yeux de certains, ou singularités pour d’autres… Maman est sourcière, Papa, radiesthésiste ; enfant, son grand frère Christian l’appelait Monsieur Lune en référence à Madame Soleil, car il lui prédisait souvent l’avenir. 

			 

			Et moi… Je saurai plus tard « comment savoir ce que l’on ne sait pas ? ». 

			 

			 

			 

		


OEBPS/font/Arial-ItalicMT.ttf


OEBPS/image/9791031002439_fmt.jpeg
Les Prsses Littéraires






OEBPS/font/ArialMT.ttf


OEBPS/font/Arial-BoldMT.ttf


